
Homélie du septième dimanche de Pâques (Année C) 

Introduction : Ce dimanche, nous arrivons à la fin du Temps pascal. L’Ascension a été célébrée 

jeudi dernier. Avant de rejoindre le Père, Jésus a fait un geste extraordinaire. Il bénit ses disciples. Il lui 

tenait à cœur de leur souhaiter du bien, que du bien.  Ce dimanche, nous le voyons prier pour ses 

disciples. Avant d’entrer dans sa Passion, Jésus prie pour que ses disciples soient unis dans l’amour, 

dans la foi et dans l’espérance. « Qu’ils soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi. » 

Homélie : En lisant le texte de l’évangile de ce dimanche, nous pouvons constater que Jésus 

prie non seulement pour ses disciples présents, mais aussi pour nous, « ceux qui, grâce à leur parole, 

croiront en moi ». Ce passage nous rappelle que, bien avant notre naissance, Jésus nous portait déjà 

dans son cœur. Il priait pour nous, pour notre foi, pour notre unité. 

L’unité que Jésus demande n’est pas une simple entente ou une bonne organisation 

communautaire. Il s’agit d’une communion, une communion d’amour à l’image même de la Trinité. Une 

unité qui vient de l’amour partagé, de l’écoute mutuelle, de la présence de Dieu entre nous. 

Mais cette unité, nous devons aussi la construire. Elle est un don et aussi une mission. Et c’est 

là que le défi commence : dans notre monde marqué par la division, les conflits, les tensions – y compris 

dans l’Église, dans nos familles, dans nos communautés – l’unité n’est pas toujours facile. Alors 

comment pouvons-nous être unis ? 

Ce qui frappe dans ce texte, c’est que Jésus prie. Lui qui est Dieu, il prie le Père. En priant, il ne 

donne pas un ordre. Il ne propose pas un programme d’action. Il prie, simplement ! 

L’unité véritable commence dans la prière, dans notre relation au Père. Une communauté qui 

prie ensemble, c’est une communauté qui s’ouvre à la présence du Christ. La prière ne supprime pas les 

différences, mais elle les transfigure, elle les met au service d’un plus grand bien. 

Alors, que notre unité ne soit pas une façade, mais qu’elle vienne de l’intérieur, de nos cœurs 

transformés par la prière, par l’Esprit Saint. Ce don est aussi une mission. Jésus dit : « Que tous soient 

un… pour que le monde croie que tu m’as envoyé. » 

L’unité des chrétiens est un signe pour le monde. Lorsque nous sommes divisés, notre 

témoignage n’est pas authentique. Mais quand nous marchons ensemble, malgré nos différences, le 

monde peut voir en nous quelque chose de plus grand : une lumière, une espérance, une présence 

divine. 

Frères et sœurs, à l’approche de la Pentecôte, Jésus nous prépare à recevoir l’Esprit en nous 

appelant à l’unité. Prions avec Lui, comme Lui. Laissons-nous transformer par son amour. Et devenons, 

par notre unité, un signe vivant de sa présence dans ce monde. Amen. 
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